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O B J E T S D ' A R T e t fantaisies artist iques. Mu
tai* K E S S L E R , 36, rue de U Gare, Koubaix. 
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l'mi teïTïi Mim 
L e moment eat venu de penser anx prov.sioiu d» 

«beurre. Le célèbre beurre d'Ocstcjaip, sans rival 
pour la tab la e t la cuis ine, es t aussi le meil leur 
b a n n e de provision». S a fabrication irréprochable, 
1 exce-otw.uneUe quai , t e «la la i t employé, sa com
plète e t sér ieuse pasteurisat ion, lui $cr ine t tent de 
eonserver, pendant t o u t 1 hiver, la saveur exquise 
e t la finesse «te pâte qui le- d i s t inguent s i faci lement 
d e s produit» inférieurs. 

Pour év i ter les retards dans les l ivraisons, e t en 
fa i son de l'aftluence considérable de i commandes, 
l e s ménagères, feront bien de retenir immédiatement 
é e s q u a u t i t é s qu'elles désirent . P r i x très avantageux . 
lAdresser les commandes aa dépôt principal de la 
iLaiterie d'Ooatoempe, 13, rue du B o n , 13, Houbaix. 
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(̂ ponique, Jceale 
K.OXJ B A Ï ^ : 

L f N O A B A G E S S I P P L L M J E N T A I R E 3 D r R Ê -
B E A l D E S T R A M W A Y S . _ Par lettre on date du 
SI avril dernier, M. W Maire de Koubaix a soumis 
à l app iohnt ion préfectorale de'S projets de garages 
supplémentaire* sur !<• réseau des tramwavs de Kou
baix . K i voici le détail : 1.) sur la lit:u ' de W a t t r e -
los au Lnboureur ; ï . ) aux abords de la rua Tra
vers iez ' , a Wattrelos . 3.) e n face du Tribunal de 
Comte rce 4 . ) aux a i erds de la m e de la Mackel-
lerie, à Tourcoing ; b.) aux abords <lu chemin du 
Pic?., a Mouvaux ; ti.) on face des Halles ; 7.) rue 
«lu liois, à Lys-lex-Lunnoy ; «•) rue do l'Aima, en 

• ! Kôtel-Dieu et doublement de la voie depuis 
Suint-Vincent-de-Paul jusqu'à la l imite du 

ire de Tourcoing. 
arrêté préfectoral, e n date du 2ô mai , les 

.!<• ces divers projets resteront déposées, pen-
n mois, du 1er juin au 1er jui l let , à la Mai-
lloubaix, stiii que chacun puisse on prendre 

m e . I n registre d'enquête sc ia ouvert à la 
. pendant le ni*me délai , pour recevoir les 

: eus qui seraient fa i tes sur les projets, 
l ' .mmiss iou composée de sept i.iemoros se 

... à la Mairie, le ô jui l let , à trois h. ures, pour 
formuler, dans nn délai de quinze jours, son sv>e, 
tant sur le projet que sur les observations anaqnei» 
les il aurait donné l ieu. Sont nomm.'s membres de 
cet te Commiss ion: M M . "Eugène Motte , maire de 
Roubuix ; Kdouard Roussel, conseiller g-'ne rai ; 
G e o r - . s Motte , président de la Chambre de Com-
merc, Henri Briet , propriétaire ; Kgo, conseiller 
muni ;;>'.l ; Monvoisin, négociant eu laines, e t 
Achi!!"' i îoussean, conseiller municipal . 

F I A N Ç A I L L E S . — Nous apprenons les f i s c a l ! 
tes de Mlle Vnlent ino l . inebart , fille cle Mme V. 
Xienli -rt, rue du Fort , 71, avec M. .1. r l é m d , ad-
judar t au 87e d'infanterie, à Sa int -Onent in . 

N O T U E J E U N E CONCITOYEN, M. Louis Pos
ant, l ieutenant au 2:2e dragons, vient de remporter 
trois <:<s plus impo; tac t s succès do la saison 
course.-, 
mi l i ta i 
B a l a y e 
4 .000 
Moussu 
tary lr 
fente , iio. 

N I ' i î O L O G I E . — .Votre ancien confrère, M. Al
bert M.. ion, qui l u t réducteur e n clief de la Vraie 
franrr e t fut ensu i te secrétaire de « la Société I n 
dustriel e et Commercial» de H o u b a i x » , v ient d'a
voir la douleur de pe . i l i e sa sceur, décédée, sain.'di 
noir, à Nevcrs, après une longue e t terrible mala
die . 

Nous prions M. A l l a i t Maron d agreer l expres
sion de notre douloureuse sympathie . 

L B S l 'VVfvR..tIU.K-s de M. Henr i Couvreur, 
phare' u en, décédé subitement a Arras, ont eu l ien, 
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neuf heures trois quarts , en iéif l isc 
a u mil ieu d'une nombreuse assis-

lundi •.- , 
Saint-.M 

tanoe . 
Sur la tombe, M . Kmile Debril a prononcé un 

d i sco .n- au nom «iu Comité de la section rouhaisien-
a e du N'oid-Touriate, d >ut faisait p u t i e le défunt . 

D A : s LES POSTK-» ET T E L E G R A P H E S . — 
M . A i m j Mercier, pos 'u iant , e s t nounaé surnumé
raire a i'.oubaix-ct'iitr.il. 

L E I .RAVK A C C I D E N T D U C L U B H 1 P P T Q U E . 
— L'état de M. André Heyndrickx , fils de 
M . Albert H«yudricl:x, qui avait é té victi
m e , «li.iiaiu'1:?, nu Club hippique du Ureucq, 
d'un n.-irr accident, s'e^t beaucoup amélioré lundi, 
ainsi "qu'on l'espérait. l<o jeune Uouiino est entré 
en p'-* 'i'e convalescence. 

VOl -s D A N S L B S COCHÉES. — Cne m.'nagorc, 
Marie (ifunelin, Azée de oi ans, sans doii.icile fixe, 
a é té siiipri.se, lundi mat in , vers deux l ieuies , par 
les -.\ e s de police Gonc» «t Lt^eomte au moment 
où «• i "liait de voler, dans p l a c e u r s cours du 
quar l ie i du Pontenoy , de» ustensi les de ménage, 
aeaux. balais, etc . 

U N S.VC C O M P R O M E T T A N T — D a n s la soirée 
de dimanche, le brigad er de police De«mettre , pas
sant rue du Ti l leal , r emontra deux individus qui , à 
ca vue. purent, la fuite en abandonnant un sac. Ce 
Bac seri leuait 45 kilos de débris de bronw, prove
n a n t de candélabres et de lustres, f̂ e tout a été dé
pose au bureau de polite de la Place Sainte-EUsa-
fcets Ou ne Bait où ce> objets ont é t é volés . 

JJLL-v-Ê PAJl fcON CHEVAL. — L un des cliaxre-
tetK.T-. de M. Floris .\laiicoal, camionneur, rue de 
l'OtKst. :vuné l i l tuïtt , 41 ans, demeurant î eo de Na-

Sl« , ù, a aie bitsié au bras gauche par un coup de pitd 
e «on ,iitval au moment ou il lui donnait à manger. 

M. le d. i leur Lepers, qui a examiné le b k « é , lui a 
prescrit six semaines dr repoa. 

U N E N F A N T PEHiDU. — Un «nfan d« deux ans 
e t «*t.ie. liouis De-.uie.ue, ÎLLS dd M. A pii* u o Desmei-
t i e , ii.-ar, rue du liaisoin, 10, a trompe ia sarvedlance 
de sa niera, luiaii soir, vers sept heupec, l.ir.-jis qu'il 
y. j, . int la ma. —n •'. li r,'es» é . a r \ I :• re, n<T,iies 
laites ; >ar le retrouver durant* la s o i r * tont restéas in-
ifruc'.u-- --•-•.*. Le biné n© jx-ai, être bien loin; il aura àana 
doute été re-ueil'i dans u /* niaaoo du vévsinage. 

L E ^ AtX' IDENTS DU T R A V A I L . — uans la tein-
i iét oe aA.»l. >iot't* «t Bour^er^, i « n d€« ou
vrit:.^, b-'ids < ie s« , âge ri» 40 an.., rue Dccféna, s'est 
« l̂a^sé au g oou droit en u nibaiit. t i m i jou;n de repen. 
Doct 'ur Oodefroy. L'n employé d« M. Louis 1X«-
toinOto, t.::repreneur, AllreJ Vanqu&ctlkm, 45 arus, de-
aneura. ' a i^aUainipuus, s e s t bl«ss« au poignet oaoïi. en 
4ou,b, liait, jour.» de npos . Docteur Mariage. 
A la rihture de MM. A. .Mi. te frèic.i, un rieur, Jules 
i>«çr . .. ix, 44 ans, n e ue la Pa ix , cour lycfebvre, a 
été b 'e . 6 à la main droiie pendant son trivau. Hait 
V>ur« d« repea. Doeteur 1 icqaet. Au peigna e de 
M. I>on .Ulart a t Ole. ans fmgnenes, Marie Boite, 32 
ans, rn-e Daubenton, a été Uessee à la main gauche pen
dant son travail. Dix jours de repos. Doeteur .Droescte. 
— lin tuwraad ds 14M. h Du'uar et A Declercq, 
fabrkaata, Julas (juinchon, 25 ans, rue de Béthune. a 
é t é b 'e . i à la main droite par ta chute d'un noids de 
son i jr Quinze jours fia repo». Docteur Codefroy. 

l 'ne tisserands de M M. Fianeois Roussel père at 
#to, fabricant», ^aare fV.iet. 44 aiw, rue Amiral-Cour-
bat, à f'roix, s'sat bk^éi» i la jamlx» gan.he en heur
tant contre son métier. Quinze jowrs de repos. Docteur 
Paquet . Aa tiasaj-e ds MM. Paul Pronvcat frères, 
labriein's . Marie De'eporte, 28 ans, rue d'Alger, cour 
JJuge .au. a «té blessée à U lèvr» supérieure par un eoup 
da aavetta. Dix ^ours de repos. Docteur Jîernard. 
S a n s h IcintuTerie-aiprrêt de M. Emile Roussel l'on des 
©«VT*™. I.iiopoH Devreer. 18 ans, demeurant i Wsttre-
loa, s'eat I .Vsé i la jambe franche en tombant. Quimw 
éoava de -epos. Dorfenr Leoern. Dans la même éta 
hlisarruent. l'isrra Crombex, taiaturiar, 58 ara, m a da 
Lille, à F ie» , a «u lamu'arre gauche comprimé par 
las organe» de son métier. Vingt cinq jours de repos. 
Dottear lapera, — Un laveur de la teinturena-apprit d» 
MM ttott* et Bourgeois, J B. Oosaart, 50 ans, detnaa-
rant à T-mpleuve, s est blessé au genou droit en tom-
fcant. Dix jours da n p o s . Docteur Ccdefro» 

TOJ» S A I S I E A U M I N C K . — U a é t é sa is i , 
lundi mat in , au Mincit, 150 kilos da paisaon reean-

' n o impropre a la consommation. 

l u l i q u i d a t i o n , 5 0 l'I.V.NUS, 3 O 0 I N S T R U -
Mi, . T S A CORDR. 

V e n d u » a d e * p r i x I n c o n n u * J u s q u ' I c i 
l ' o i r r e n o u v e l l e m e n t d e s m a i r l i e a 
l ' a r Mtareel l i , 3 e t l u r u e d u B o i s 
A u x a n a t e n r a d e m u s i q u e d ' e n p r o f i t e r . 57666d 
OBIT D U M A R D I 31 MAI 1964. — M. Henri Flo

rin, omae heures, église Sauil-Martin, i Oo ix . 

C R O I X 
A T T B I B U T I O X a D U M A I R E E T D E S A D . 

J O i N J.'i>. — t*aj arrêté munictisal, M. Forter Louis, 
prcuiitr adjouii, est délégué pour s'occuper des qu«s-
ùoas suivantes, savoir: 1. Etat civil; 2. i o i r s s at uiar-
cliéo, rmoures de police, autoii6al;on aux marchands éta-
laj.UvUâ, forains, saltimbanques, directeurs de jeux, etc. ; 
o. Listes élactorajUs; 4. Livrets d ouvriers, accidents, 
ete. ; 5. Mendicité, vagabondia-ge, IHU.SK iens ambulants, 
colporteurs, etc. ; 6. Protection dis enfants du premier 
âge. Enfants s.ssistés; 7. Prnd'honwnes, syndicats pro
fessionnels, sociétés de secours mutuels j 8. Service des 
«aux potables, surveillance générale ; 9. Fêtes puonques, 
•ailes de» fêtes; 10. Surveillance générale des cantines 
Ccolaïrea; 11. Surveillance des cours de coupe. 

Attributions de M. Lecrinier Rirpert, 2* adjoint: 1, 
Cadastre; 2. ChàJet-Bains; exploitation et surveillance ; 
3. Chemins vicinaux et ruraux; 4. Cimetière; 5. Cours 
d'eau, mares et fossé»; 6. Eclairage public; 7. Enlive-
ment deà boues et fmmondices; 8. Entretien du mobilier 
scolaire, du matériel t. cnseigiieiiicnt e t de toutes les 
étoloi; fournitures feolaires, vêteinents, e tc . ; 9. Etran
gers, surveillance; 10. Hygiène, salub.ité, désinfection, 
logements insalubres, épidémies; 11. Pompiers, matériel 
d'incendie; 12. Questions ayant trait aux finances com
munales; emprunta et impôts; répartiteurs; 13. Ramo
nage des cheminée» ; 14. Secours aux indigents de pae-
sage; 15. Service de la prison municipale et surveillance j 
16. Surveillance cie.s femmes de service dans les écoles 
maternelles à l'excep* jij.du peiboniHl des cantit^e; 17. 
'l'raïaux communaux e t euiUatien d-€s écijftices publics; 
ib. Voirie; alignements; autoiasatioua de ibitir; pavage, 

M. Decbwrhieux, maire, s'est réservé les attributions 
suivantes: 1. .Vsl^iance médicale; .ecours; médicaments; 
accouclieiuents ; sage-femme, médecin, hoKpitalwsatuon ; 
alitiiéti; instituts; 2. Autorisatior» diverses; quêtec, ; 
NI'.'.. : in- ions ; cte; 3. Bureau ne btenfaikja'nce; hospice; 
4. Certificats de bonnes vie et moeurs et de bonus «in
duite, o indiuen.e; déclaration u ludigenee .pour l'a-SRis-
tance judir iaire1 ; 6. ConuTiiè. aire de poiiee et gardes 
l'hampèt-res ; 6. Conseil de fabrique, cultes et cérémo-
ni"s; 7. Direction et smrveLIbn.e administrative, mili
taire, civile, correspondance, e tc . ; 9. Ecoles f surveil-
lonee généra!-.'; application des lois scolaires; présidence 
de.« eommief ien.c : 10. Pereonnol enseignant; admicsicsr 
à la notiiTiture des cantines, eanatorimn ; prix; réoom-
pern;,'.s; indemnités diverses, e tc ; 11. Etude et prépara-
tk.n d(.s afîaiics à woumettre au Conseil municipal; rap-
pcrl.i de.s comnir,«10118; rédaction des ordres du jour; 
( •••<•. l'iutii/n et préparatiem des doesiers ; rédaction des 
dêlibératicns e t tenue du registre dp« procès-verbaux ; 
12. Finances; ccmptabililé communale; budgets; comp
te 1 ; mandatement; situations financières; surveillance 
de la carsae municipale; 13. Légal dations de signaturea; 
14. Mesures coni'ervatofres ; jirorès et questions liti
gieuses d'intérêt communal; 15. Nomination à tous les 
emplois communaux; 16. Police des cabarets et lieux 
publics; poiiee générale et municipale ; arrêtés; 17. Pom-
pirrs, officiels, c.idi>es, etc. ; 18. Présidence des com-
iii'-.iii n.s ; 19. Recrutement; tirage au soi-t ; conseil de 
rcvhvion et toutes questions militaires; 20. Rerrseifme-
meuts confidenti Is ; apostille; recommandaticm ; 21. Se-
cciuis; orphelins; 22. Sociék'fi ; musique municipale; 
gymnastique; Union Choralel; Trcnnpetteis « iRcnais-
sence ». 

CHEZ LES SAtPEURS POMfPI«f»8. — Le lieute
nant Jovaneaux a reçu, diina.nilie i-oir. une lettre de 
M. le Maire de Croix, infligeant un blâme à la Commis
sion dies Sapeurs-Pompiers et lui enjoignant dVexclure le 
scrjent-foirriier Ix"lnr. leepiel est J e nationalité belge, 
et une copie de la délibération .prise, vendredi dernier, 
pr.r le Ge-nsei! municipal. 

T. Y f'.V I s - H D'EPARGNE «eira fermée dimanobe pro-
c!.a.in, 5 juin, a l'occasion de la Fête-Dieu. 

W A S Q U E H A L 

f V E ARRESTATION. — I » ijarde Seloare a incar
céré, duiiai'.clie soir, un habitant de cette commune, do-
,.^y.h B.. . , âgé de 58 ans, ouvrier de fabrique. B. . . avait 
été arrê'é dair.« iVs chanips Ter w i ouvrier de ferme e t 
un .^ld-H du fort, au moment où il se trouvait avec une 
fillette <k, VI ans. la petite M... A minuit, le pr-sonner 
était Telâclié. le nire de l'enfant avil i - retiré sa plainte. 
y lis. pendant ! r ute (h journée d'u lundi. B... n'a pas 
rci'iiru à son dcnirile. crJa disparition ne laisse pas que 
d miuiéter les aieiu. 

L E CONSEIL M U N I C I P A L se réunira vendredi 3 
juin, à huit heures dsi soir. Ordre du jour: Nomination 
des 'Commissions et réception oéfinitive des travaux de 
pivage de trottoir». 

LA COMMISSION des travaux se . . l réunie lundi i 
4 hcurct, et demie à l'effet d'examiner divers ouvrages 
exécutés récemment. 

H E M 
U N E A F F A I R E D E COUPS. — Lundi après-midi, 

vfr.s quatre heures, nn jeune besnin.e «le 15 ans, Ciovis 
l> Ui' i in.s , se trouvait à l'estaminet de V H ermitage, 
qmmd tout à coup le nctrmié Pierre M.... qui venait 
dent ier , s'élança sur lui, et, p .ur deu motits ignorés, 
s'apprêta à le battre. Un consommateur, M. Henri Dea-
prez, 28 ans. jerurnalier, rue Poivrée, s'interpoea. A c* 
pion;, ot, le l i s de Pierre M.... Léon M... , s e précipita 
sur M. Desprez e t lui dionna un violent coup à la tête 
d un ins'.rur-ient c vn.on la.nt, qu il tenait caché dans la 
main. M. De.-prez qui a Twiin p lente , a une blessure 
aarez pre fonde au senimet de la tête. 

Ù A \ - - LA -s c 11' de dimanche a limdi, quelques 
je me, g ri.-; ciortaient de l'estaminet feirllaira, au /'r/if. 
Lamtoy,.quand le nommé Camille De'met, 22 ans, qui 
p.io,nt. leur chereiia queieile et ce livia car eux à des 
voies de tait, l'n consommateur. M. Louis Delcroix, 
26 ans, boucher à Hem, qui était sorti au bruit de la 
lutta voulut a'inteiposer; U n'en eut p is le temps, car 
11".met tournant sa fureur contre lui le frappa et le 
te r.vea. L'arrivée de quelques contvnunateurs mit heu
reusement fin à la rixe. 

C N E A F F A I R E E M B R O U I L L E E — Dimanche 
tsoir, vers 11 heures, le nommé J;an M..., 30 ans, en
t r â t furieux à l'estaminet de Ma Campnn-ne, au Pecit-
Lanijoy, prétenlant avoir été assailli en face du café 
alor., qu'il passait en vélo avec un »mi ; son agra-MC-icr, 
qu_' l'obecuiiti l'avait empêché de reconnaître, s'était 
lélugié, d i a i t i', d.ins leslamir.rt. Le voyant exaspéré, 
M. Jean Bouvier, 35 ans, demeurant au Petit-Lannoy, 
qui jouait arde caries, essaya de le ramener au calme; il 
le suivit d. .ris la rue, quand tout à eoup. M... s'est 
é l in .3 sur lui et l'au-ait terrassé à plur.ieirra reprise», 
d.iprés M. Bouvier, qui a porté plainte. 

DES PBOCES-VERBAUX ont été dressés à Edouard 
Dadun. Aibeit Var.i. irduele, II- ni i Duquesne et Achille 
Vanden-hecke, pour avoir traversé un clnnvp de bette
raves, à IM l'ulUt, appartenauit à al. Charles Nutte , 
cultivateur. 

E N T R E M E N A G S B E S . — Lundi matin, vers 10 
h.-ares, Mme veuve Lefebvre, 39 ans, au Trie, revenait 
de cl.ez son boulanger, M. Mullitz, dont la voilure se 
t.'ouvait à quelques mètres de chez elle. Sa voisine, 
Flore Dubus, femme Becquens, l'aborda foudain et la 
frappa a la tr te avec un seau qu'elle tenait à la main, 
lui causant ain.si une blecsure a v e z profonde au-deptsus 
de l'arcade sourcilière gauche. Mrr.e llecqtiens prétend 
que sa victime aurait tenu au boulimger dès propos dé
sobligeants sur sou compte. V 

A f C Q 
LA S U C C U R S A L E D E L A C A I S S E D ' Ê P A S G N E 

sera fermée au public le dimanche b juin. 

L E R E C E N S E M E N T D E S C H E V A U X . — Lundi, 
lett cemmissions militaires et civiles on* procédé aa clas
sement des chevaux dans les commîmes ds Wannehain, 
Doorghetles e t llonvrnts. Cinquante clievaax environ 
ont «té présentés devant les eommiewàona Sur oa 
Botribre, cinq aaulement ont été réformés. Commencées 
à cinq heures du matin, par la commune de Wanne
hain. tes opérations se août terminées vers s ix heures 
pur Bouvines. ., 

C O C T S A . R T 
Kr-nr,-«rd»Mr dt la Hntfm HKYKL 

», r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r 

•M 
PIANOS 
ALBUMS POUR CAKTES POSTALES 

l l appe loas que 1a librairie d u Journal de Boutoirs 
met en v e n t e deux modèle* d'albums pour cartes 
postale», à des condition» t r è s avantageuses . 

Albums pour 1.009 cartes. 9 fr. H 
Albums pour 500 car tes 6 f r . S» 
Albums pour 300 cartes» 4 fr. M 

P o u r les débutant», albums 100 cartes , 1 t r . 23 
b4.'.*>î. 

mmm kvm mm *a5rS* 
A n o t B A I T . G r a n d e - n u e , 7 1 

A TOCBCOKVG, r a e C a n o t , t 
C a r t e » , M a o . a . l e t t r é e d a H a r l a * ; . , A ^ j . » . 

n a i a a a m e e . a i e . — Kieeutlon très solfnse en T/psira-
phie. en Uthocraslus eu sa Taule douée. — frix isodsréa 
aieeatioD rapide. . a 

-4». _ 

v T A T T R I I . O S 
A LA t GAULOISE ». — Les Rymnastes de la ffau-

loist «e sont réunis samedi soir en- leur local, poux fêter 
les brillants succès remportés par la société, à la fête 
fédérale d'A iras. Parlant au nom de ses collègues de la 
Commission civile, M. G. Spriet a félicité les gymnas-
teis, leur chef et leur président d'avoir su, par leurs com
muns efforts, remporter de si bejaux lauriers dans un con
cours ausai Lii)iortant que celui d'Arras. 

Sur sa prop^ition un vivat est chanté a MM. Debeur-
ne et Verjrin. swés'dent et chef de la société. M. Debeur-
tie remercie la Counnitsion civile ds ses félicitations et 
de ses encouraKeni-.-BLâ et conipbiueute les gymnactea da 
leuc .e.s,iiuic« aux répétition:» et de leur discipline. 

M. Debeuine mi l • ' r i s vivement M. Vergin du succèi» 
obtenu par sa siection et dont la plu» larg» part lui re
vient. La QmfmM a été bien inspirée, dit-il, le jour oh 
elle a mis ses destinées entre les mains d'un chef aussi 
vaillant et aussi comipétemt. 

f « président otl're enfin à M. Veririn le superbe mé
daillon en bronze de l'Union des Sociétés de gymnas
tique de France, prix du concours en section' d Arras. 
M. Vergin e'e»t montré très touché de cette marque de 
sympathie et en a remercié la société. 

U N E G R A N D E Q U A N T I T E de courroies a été trou
vée hier, dans un aqueduc de la rue de Tourco-ng. Une 
enquête est ouverte. ; 

T O ' P K C O I J J G 
LE DRAME BEJAJ'JE DU B31S 
D e s c e n t e d u p a r q u e t . — R é c i t d u c o m p a g n o n 

' d a C o r n i l l e . — A r r e s t a t i o n d u c o n c i e r g e . 
I n t e r v i e w d e M . M a s u r e l . — L e s r é s u l 

t a t s d e l ' a u t o p s i e , r- A r r e s t a t i o n 
d e M . M a s u r e l . 

L a t r i s t e é v é n e m e n t d o n t l e p a r c d e M . A l 
b e r t M a s u r e l a é t é l e t h é â t r e c o n t i n u e à p a s s i o n 
n e r e t à é m o u v o i r l ' op in ion p u b l i q u e . 

C e r t a i n s nitâmo, d e v a n ç a n t l 'oeuvre d e l a jus t i 
ce , f o r m u l a n t d é j à d e s a c c u s a t i o n s e t d o s j u g e 
m e n t s . C e t t e a t t i t u d e e s t profondtVmient r e g r e t 
table.!. L e d r a m e ck> l a r u o d u B o i s e s t p a r l u i -
ml lma s u f f i s a m m e n t f â c h e u x e t p é n i b l e . O n es-
t i ir iera a v e c noua qu ' i l n ' e s t p a s néoassa iro d o 
v e n i r s a n s p r o u v e s e n aurjmentor e n c o r e l a d o u -
l o u r e u s o i m p o r t a n c e . 

U n o e n q u ê t e e s t o u v e r t e : e l l e é t a b l i r a i m p a r 
t i a l e m e n t , — n o u s n ' e n v o u l o n s p a s d o u t e r , — 
l e s r e s p o n s a b i l i t é s . D ' i c i l à i l i m p o r t e , d a n s 
l ' i n t é r ê t m ê m e d e l a v é r i t é , d e g a r d o r u n s j u s t e 
e t é q u i t a b l e r é s s r v e . 

Voic i maintenant , les détai ls que nous avons re
cuei l l is sur l 'enquête judiciaire qui s'est poursuivie 
d u r a n t toute la journée de lundi . 

L ' a r r i v é s d u j u g e d ' i a i t r u c t i o n 
D a n s la mat inée , M. D a v a i n e , juge d' instruct ion, 

est arrivé à Tourcoing, accompagné de M. F lahaut , 
son greffier, e t de M. lo docteur Cas t iaux , médecin 
lég i s te . . , 

D o magis trat s'est tout d'abord transporté à l a 
propriété de M. Albert Masurel, afin de se rendra 
compte* par lui-même de l 'é tat des l ieux e t d'établ ir 
les circonstances du drame. 

M. l>a.vaine s 'est ensuite instal lé à l 'Hôtol-de-Vil le 
o ù il a reçu la déposit ion .de nombreux t émoins , 
tandis que M. Cast iaux procédait à l'hôpital à l 'au
tops i e du cadavre d u malheureux Cornil le . 

M. Masurel , non concierge M . Salens, le camarade 
d e la v i c t ime M. Charles Quiévrain e t le frère de ce 
dernier — qui fC trouva i t au moment du drame à 

fi rox imité de la ha ie de clôture — o n t é t é e n t e n d u s 
es premiers. 

A u cours de l ' interrogatoire , Quiévrain n'a p lus 
été aussi afhnnati f e n ce qui concerne"îes deux coups 
de feu que , la veille, il prérendait avoir été t irés . 

Certaines personnes comme Quiévrain, d i sent 
avoir entendu deux coupa de1 feu, tandis qno M. S a -
l«?ns prétend n'avoir décharge son arme qu'une seule 
fois. Quoiqu'il on soi t , le garde semble avoir choisi 
son temps pour tirer e t bien que lo jeune homme 
fût d i s tant de 3ô métrés , il a reçu toute la charge 
non pas seulement à la t ê te , mais dans tout le corps: 
le poumon e t lo foie ont é t é a t t e in t s par des plombs. 
C'est ce qui résulte à la fo's d e l ' instruction e t des 
consta ta t ions médicale? . 

C e q u e d i t Q u i é v r a i n 
Voie i m a i n t e n a n t l e récit que Charlae Quiévrain 

nous a f a i t du tr is te événement : 
« Noua é t ions entrés dans la propriété, Charles 

Cornille et moi e n pcaaaat par un trou pratinité 
dairis la haio du côté du ta lus <ru chemin do fer. 
CsMrVe me d i t : u V e u x - t u al ler e n barquet te? » 
et BOT ma Téponee afiirau!.t.ive, il e n t r a d.ins lu pié-
m d'ee.u prme attei-ndre la l^arquette: il y inonta 
et rama pendant deux ou trois minutes , puis U 
gagna le bord en me je tant la chaîne. J e montai 
à mon tour dans la barqtfctte e t nous ramâmes 
vers lo milieu de l 'étang. iNées y é t ions à p e i n e de 
quele^ueM minutes quo Charles e'éoria tout à c o u p : 
u A t t e n t k m , voilà deux hormnes avec u n fusil 1 » 
J 'a i , ramé d e su i te pour arriver au bord de l ' é tang , 
j'ai cr ié : « S a u v e qui p e u t ! >>, je sauta élans l'oau 
et m'onfris du rô 'é rV '^ Vaie, perd-iint que Char
les qui avait aussi çauté '5 l 'eau, arrivait sur la ber
ge . Tandis que je m'enfuyais, j e perçus le brui t d'un 
coup de fusil . 

i i, .•',..„ OiiièS-rain a l o " l e c."r- c 'é ta i t 1» ~ard« 
qui é t a i t armé du fusil, e t qu'i l n'a pas e n t e n d u M. 
M.v*c'reï ordonner de t irer. ' Me:^ il a lbr ne' niu>si 
que Cornille ne pouvait pas a v u r d'oeufs d e canard 
danri ses poches, car nT Cornille, n i rui-mème n'en 
• r a i e t pris. 

l i e rarçiuet a regagné Lil le à midi e t M. Sa-
lenn a été tra^nstéru à la m-aison d'arrêt dans-1'après-
midi . 

C h e z M . A . M a s u r e l 
D a n s l'après-midi nous avons vu M. Albert Masu

rel, qui s'est borné à nous confirmer le récit du dra
m e publié hier par le Jourtud de liovbaix. Il est un 
point sur lequel M. Masurel nous a pr ié de revenir . 
D'après lui, les deux maraudeurs o n t bien sauté à 
l'eau. Cornil le , à sa sort ie , a é té saisi do chaque cô
té par M M . Masurel et 8o tens . Mais il avait ses 
v ê t e m e n t s te l l ement couverts tlo boue qu' i ls e n 
é t a i e n t gl issante. U a pu ainsi s'échapper. M. Ma
surel, sans plus a t tendre , s e d ir igea vers son châ
teau , afin de té léphoner à la police. A peine avait-
il fa i t quelques pas qu'un coup de f e i f r e t o n t i t ; aus
s i tô t après, il entendi t son céneierge l'appeler. Il re
tourna vers le lieu d u drame e t v i t le cadavre de 
Cornil le . 

M. Masurel affirme très énerg iquement n'avoir 
pas donné l'ordre de t irer. 

L e e r é s u l t a t s d a l ' a u t o p a i e 

L'autopsie fa i t e à l 'Hôpi ta l p a r M . le docteur 
Cas t iaux , médec in legitete, • p r o a r é q u e la char
ge de plomb ava i t a t t e i n t la v ic t ime »onB l 'omo
p l a t e gauche, à n iveau do poumon. 

Voic i , d » reste , de q œ U e façon les plombs ont 
porté : D e p n i s h» m i q a e Jusqu'à l a part ie inférieu
re du dos, d i t M . Cnatiaux, il a é t é re levé 28 troue 
de plombe. L e poumon * é t é complètement perforé 
par e e p t project i les ; l e «osor par u a , a ins i que le 
foie et l 'artère aorte. Chacune do ces blessures é t a i t 
mortel le , e t l en t ensemble a amené u n e mort fou
droyante . Lee blessures Telercee sur le v isage de l a 
v i c t i m e o n t é t é fa i t e s par «les plombs q u i o n t r i 
coché. 

A r r e s t a t i o n d e M . M a s u r e l 

D a n s l 'après-midi , ver» cinq heure* e t demio , au 
artoment o ù on s 'y a t t e n d a i t le moine, M. D a v a i n e , 
juge d' instruct ion, a té légraphié à M . le commissai
re centra l , un m a n d a t d 'amener contre M. A l b e r t 
Masurel . Celui-ci, informé, s'est rendu immédiate 
m e n t à Li l le a n vo i ture : i l é t a i t accompagné d u 
directeur d» sou Usine. 
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M. Albert MasureY » eiSé teÇB par M. Davain»;-
j r g e d' instruct ion, ter» s ix Irenifee e t demie . Apres. 
lih rrès long interrogatoîv», il à é t é « f f é M e t main-, 
tenu sous mandat de dépôt . M. Masurel e s t inculpé 
de « impl ic i te dte meurtre . 

N O S D E P O T E S . — U n journal de P a r i s , VSclair, 
v ient de consacrer aiu "sympathique e t d i s t i n g u é dé
p u t é d e la 9e circonscription, quelques note» bio-
graphiques que tous nos errais éprouvèrent va férir 
Vkble plaisir à l ire : 

L'oppoaitioa catholique a faft en M. Onrassan une se -
quirdtion précieuse. M. Oroussan a déjà psouvé P » derca 
fois quel adversaire danirrirenv il sait être pour le minis
tère et la majorité : la pivmièn» fois, à la session dernière 
lorsqu'il dévoila les concessions que le président ttu Con
seil consentait, i condition qu'elles fassent secrètes, sur 
le délai d'application de U loi contre l'enseignement eoo-
grégonUte, récit qui mit si fort M Cctnbea dans rem
barras; l'autre jour, en arrachan. I M . De4cassé, a i snr-
i'et des négociations antérieures à la visite de M. Loubet 

Kome, des précisions qui auraient pu singulièrement gê
ner le cabinet du côté de l'extrême-Reoche, si l'eatrime-
pauebe .pouvait jamais être dangerense pour le cabinet. 

Ce n'est pas que M. Grouses u soit précisément élo
quent. Tout en lui indique l'homme d'étude beaucoup 
plus que l'homme de discours. Petit, la démarche sacca
dée, une tête forte, dérwidée, le teint pâle, le regard atté
nué par un lorgnon, le regard des chercheurs qui se sont 
fatigué les yeux à se pencher sur les livres, il n'a qu'un 
geste à la tribune, l'index tendu comme si l'arRimient y 
était accroché, et de cet argument il semble frapper à 
coupa redoublés l'adversaire jusqu'au plein succès. Son 
éloquence traduit une volonté. 

M. Groussau, qui a été élu député de U 0" circonscrip
tion de Lille aux élections de 1902. est né à la Jarne 
(Charente-Inférieure), le 17 juin 1851. Avocat, il s'est 
adonné à l'étide du droit administratif et de l'éconcanie 
sociale. U a écrit de nombreux ouvrages sur les questions 
qui s'y rattachent. Il est professeur de droit administra
tif à îa Faculté catholique de Lille. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons le décès , à l'â
g e de 79 ans, de M . Louis Maréchal , doyen de l'As
sociat ion des Anciens Elevés d e s Frères des Ecoles 
Chrét iennes . S e s funérail les auront lieu mercredi 
1er ju in , à neuf heures, e n l'égl ;se Saint-Christo
phe. L'assemblée à la maison mortua ire , rue du 
Midi. 32. 

D A N S LA D O U A N E . — L e brigadier Bul tee l de 
la brigade du Itisquons-Tout, qui e s t à la vei l le d e 
passer sous- l i cutenant , e s t (transféré par avanoe-
nient à la brigade de Tourcoing-Vil le . U est rempla
cé par le sous-brigadier Mayelle , promu brigadier. 

L ' A E R O N A T T E TOURQUENNOIS, M . P a l m y r 
D u h o m , a fait dimanche, à Saint-Amand-los-Eaux, 
à l 'occasion de la fête communale, u n e ascension 
qui a très bien Téussi. M. D u h c m a emmené avec lui 
son j e u n e fils, âgé de d ix ans e t s o n pi lote , M . Geor
ges Desbonnets . Le ballon a at terr i à Raismes , e n 
dehors de la forêt , sans aucun incident , 

U N E M V N I F E S T A ' i I O N a eu lieu dima-nche au 
cinioture. principal . La Soc ié té de boule des P h a -
l e m p i i s , étaWie cher. M. D u m a y , rue Bas>.e, est 
aflée déposer VHIP couronne tur la tombe de i o n an
cien président, M. Louis Deconinck . M. Victnr Mul-
liez a prononcé u u discours, dains lequel il a f a i t 
l'éloge du défunt. 

L' « ACTION L I B É R A L E P O P U L A D I E » fer* 
célébrer, mercredi , en l'églisii Saint-Christophe, 
une messe à la mémoire de M . Joseph Louiaire ftou-
se . l'un de nés affli'Tonts défunte. 

L E S S U I T E S D U N E A G R E S S I O N . — I l y a 
quelques Jours, au cours et une bat tue , le service 
de la sûreté a arrêté d e u x des auteurs de l'agres
sion dont M. Ponth ieu , hort icul teur , a é t é v i c t ime 
d a n s son jardin, aux Pha lempins . D a n s l a journée 
de lundi, les agents de sûreté o n t , en ver tu d 'un 
m a n d a t d'arrêt e n date du 24 mai e t dél ivré par 

A L Hermary , j u g e d' instruction, arrêté lo trois iè
m e coupable. C'est Alphonse Delrue, âgé de 21 ans, 
journalier. U e s t inculpé de coups e t blessures à M . 
P o n t h i e u . U a é té interrogé puis écroué e n a t t en 
dant son transfert à Li l l e . 

U N A C C I D E N T assez grave s'est produit lundi 
m a t i n , vers neuf heures, chea M . Charles Lelong, 
rue Winoc-Chocqueel, 45. Dea oavriers maçons an 
service d e M . Desodt -Her , entrepreneur, fa isaient 
des réparations dans la cour. U n manœuvre , M . Al
phonse Blicq, âgé do 59 ans, gl issa dans le couloir e t 
tomba s i malheureusement qu' i l s e fractura u n e 
janioe . Relevé aussitôt , il reçut le» soins de M. le 
docteur P layous t . Celui-ci constata u n e fracture de 
la rotule droite. l i e blessé subira une incapacité de 
travail de trois mois . U a é t é t ranspor té à l'hôpital 
par la vo i tufe d'ambulance. 

V N S U I C I D E AU B L A N C - S E A U . — Lundi ma
t in vers cinq heures, M. Crépel, préposé d'octroi , 
passa i t prèo du oanal .quai du Haiot , lorsqu'i l v i t sur 
la berge un U a de vê t ement s : un veston, un g i le t , 
une ofaemtse, une paire de bot t ines e t une paire de 
chaussette». D a n s la poche du veston o n a trouvé 
un l i v n t mil i taire au nom de Louis-Charles De lvoye , 
né à Li l le , le 4 novembre 1878, ouvrier r inguenr , 
d 'mourxnt rue de la Croix-Rouge. T o u t la i s sa i t donc 
supposer que lo t i tu la i re du l ivret s ' é ta i t suicidé 
e n se j e t a n t à l'eau. E n effet, vers cinq heures de 
l ' iprès midi , le corps de Charles De lvoye a é t é re
t iré d u canal au p o n t d u H a i o t , p a r les gardes du 
Blwnc-SeiMi. Lo cadavre a é t é transporté à l a mor-
grre dans la vo i ture de l'hôpita». On ignore le cause 
de ce suicide. 

V O L S D E L A I N E S P E I G N E E S D A N S U N E F I 
L A T U R E . — D a n s la mat inée de luirdi, M. Pro ix , 
commissaire d e pol ice , a mi s on é t a t d'arrerstation 
u n e ouvrière de la filature de M. I l erbaux-Tibeauts : 
Lcoriie J a m o t t e , âgée de 45 ans . Cet te f emme est 
inculpée do v o k de la ine pe ignée au préjudice de 
Lia pa tron . D e t e m p s à autre , e l le emporta i t u n 
peu de peitrné. El le é t a i t ainsi parvenue à dérober 
3 kilos H00 do la ine dont etle avait fa i t orne courte
pointe pour s o u Ut e t d e u x oreiller». Apres inter
rogatoire l 'ouvrière a é t é écrouée. L a va leur de la 
laine dérobée est d'uue quinza ine «Le francs . 

U N V O L A LA M YRLTERE. — P e n d a n t la n u i t 
do dimaiiohe à lundi un fouraera en 6tatiorrmememt 
rue de B e a u v a i s , c t a p p a r t e n a n t à M. I lonri D e -
bruyne, propriétaire de balançoire*, a é t é v i s i t é 
par de« voleurs. M. D e b m y n e a constaté la d ispa
r i t ion d'un sac d e pommes d e terre e t d'un s a o d e 
coke, le t o u t es t imé u n e d iza ine de francs. Il n e 
sembla i t p a s que ce fourgon d û t a t t i r e r l ' a t t en t ion 
des voleurs, car il n e sert qu'à remiser les pièces 
de beia e t acoossoires du manège . I l e s t occupé la -
nu i t par deux domest iques au service d o M. D e -
bruyne . 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Dans les ma
tinées cb dimanche et de lundi, il est arrivé aux Halle* 
les denrées suivants : Pommes de ten-e, 400 k. ; besirre, 
70 k. ; pois 820 k. ; cerises. 460 k. ; asperges, 440 bottes ; 
endives 850; carottes, 30 bottes; abricots, 10 kil. j 
amen Je* vertes, 40 k. ; harieota, verts, 00 k. ; marée, 
90 k. 

P O U R A V O I R OUTRAGE L A POLICE. — Dknan-
che soir, Eugène Petit, âgé de 23 ans, ..omrne de peine, 
se battait avec son frère e t provoquait ainsi du scan
dale. L'agent Roussel intervint pour les remettre à l'or
dre, mais Eugène Petit lui répondit par dos injures. I l 
a été conduit au poste central de police e t écroué. 

LEd A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chei MM. 
A. et P. Pollet, une trieuse, Marie Lemaire, âgée de 20 
ans, s'est fa.it une entorse «ru piod gauche en condui
sant un panier. Six jours de repos. Docteur Decherf. 

L«ois Dessauvages, âgé d* 51 ans, «rieur, ehss MM. 
Albert Malard et C » , a é t é piqué au médius gauche 
par ua chardon. Six jours de repos. Docteur PJayousU 

Un apprêteur de la maison, Cà . Tiberghien at fils, 
rue de Lille, iviee DucaUeau, âgé de 46 ans. s'est, fait 
une encorne au pied gauche en tombant. S ix jours de 
repos. Docteur Vauneufville. A 1* filature, de M. 
DasGonville-Dubar, Rémy Vandewaele, âgé de 26 ans, 
débourreur, a eu le bras gauche comprimé entre une 
poulie et une courroie. Dix jours de repos. Docteur 
Bernard. Un garçon de la brasserie Saint-Joseph, 
PViouMd Fouché, â g é de 24 ans, a été contusionné an 
pied droit par une roue de son oamioa. Vingt jours de 
repos. Docteur Délabra. Y v e Vanaste, âgé da 64 
ans, maçon chts M. A. Masquilier, s'est fait une hernie 
en travaillant. Pas d'iocanaciié de travail, mais port 
d'un bandage. Docteur Vienne. — Un maçon de la 
même maison. Victor Ylaminek, âgé de 16 an», a glissé 
sur un échafaudage et en se retenant s'est fait une en
torse an poignet droit. Cinq joute «le repas. Docteur 
Vienne. Ghes MM. L. e t P . Defaaasara, • » eev 
vrier teinturier. Fortuné Baotman. âgé «le 1- ans, • été 
brAU au pied droit par de l'eau chaude, en passas» près 
d'an bac. Qjinae jours de repos. Docteur Canette . 
eiiez M. Paul Jonglez, une biclouée, Marie Pl«tose , 

i-t l i a s 
•gee de 16 sas , trest «lassée A U marin droite en tom
bant dans « s escalier, itoeaenr Decherf. — Alfred 

viuiitort, âgé de 30 «os , domestique chez M. Beuque, 
re»> d a tta-Bù, a été o o n t o s i e v é à la jambe gaedbe 
aar l a chute d uns poutre aa 1er. «far joers de repos. 
Doctea." Oelegrange. 

OONTa]AVJÏNTION â Marie D . . . , âgé» de 2 ! ans. 
ouvrière de fabnqae, pour tapage m j S e u x . 

<r*être é v i n c é s dea c o » r r n * £ » T * * * """k^** 
A u su je t de ne t t e exclusion t o u t arbitraire n o . 

t r e confrère i o v m r n . « « o t i f , „ a . o . T r o î r S . 
singulianenaerit p i t e u x ! vrouroiai 

t ^ r T o * » ^ ^ ^ T " ' f » . " " * « i * » * « n e distribmr 
* * . ? » 7 * ^ » * t o U B ' « i n d i g e n t . ^ U a m m , M v , ; 

s^Jwr^^rMM^i1* rir*d-a»^ 
cer p de toutes C ï £ L & S S l T p ^ S 

Voyonw, est-ce sérieMx f 
P e u r .notre part , nous n 'admettons pas o»r*u« 

m«.re. . arrête à d'aussi mesquines e ? f a ^ L t i s i S 
considenationa pour é l iminer tUm . « « ^ • ^ ^ ^ ^ ^ 
nieipa-iai <*uxTmètntT'l iîZtïZZitïSLZZ 
paravaint à collaborer avec lui ï ù g r a « C - , à" 
la prospérité d e l a ville. grandeur e t » 

«i M" K U r r a i t
 i

d a i . " « « " objecter a v e c raison s u a 
" 7 . ™ œ t . ™ ^ en e s , » • ce sujet par nobra 
confrère I M r e m r , son collègue M J w i r é ^ r l T T Ï 
doit p a s l 'êtro moins . ^ ^ * n b l x • • 

u ï o J c a d ^ T m t r d ^ ï a o ^ r " - « « * 
o n t é t é nernin^ées ' ^ ^ , e S ' ' ' ' • 

Comment alors expliquer oett» « M « « f 
senoe du pauvre V & A £ £ % £ ? * n t " " « P ^ 

»^>ur tout homme sensé, la raison i n v e n t a , 
p e u t pas ê tre l a vraie . inventée n e 

Quant à nous, nous n e ferons pas l'inkiTe k \ r 
Carher maire de supposer un i n s t a n t ' $ ? ? , \ * 
dui te . * * expédients pour expl iquer sa coav 

Nous le savons plus franc e t plue catéRorioue e t 

n s nous demandent l ' ineertion : • 

M ™ ~ i — ^ ~ Monvaux, le ê» mai 1904. 

•*-•«matin. d&n& l e ioiimaï VA - * i ' 
Mcasierrs ne sont p i ^ o n t n û . T ^ J ? " 1* * " ? : , * C < * 
jorité du Conseil immicîpat r ^ u l ' ^ S ^ f a

J . < i e fe " ^ 
certains de nos c o l l è g u e s ^ m e b t x T T a ï î a d û T b S 
de viande faîteaux nauvr.KTir^i' ^fi • ,- «"«^rihiitioi» 
ducasse. " paucieB de la vdle, a 1 occasion de :» 

avait priés de faire cette^efi»! 

A U suite de cet entrefilet, le jonrnel P4 - ' - « ^ w _ 

«•ïaiiïïrtSr "W -&^&TJE* 

A g n e s .Monsieur le Directeur, l'assurance de nos «en timcnts très distingués. •seaea.sBj nos sen-
A „ M ^ > N « A I r ï ^ H e n r i P M S S O W I B » , Louis P I C A . 

VIT . O DxBrocx, J . .B . I^rxns G ^ C T o r c o . 

^ L A SOCIETE D E S A N C I E N S S O l " s * o m c i E R 3 
a f a i t ceiebrer hier, lundi, un obit solennel à l'intention 
des enfants d Ha! uin morts poar U Patrie. La messe a 
été dite par M. l'abbé Courtois, vicaire. Dans l'assia-

••!'• ° ? , P ° l l v * i t remarquer, outre les memOres de U 
SOCICM», M. le maire, plusieurs conseillers municibanx • 
les prosidents des société. Le, AncUn, milita,*, e t Let 
Frtret forme,. ^ 

N E C R O L O G I E - M, Charles Bartholomeus, appa
riteur de la Maine, vient d'avoir U douleur de perdVe 
aa hue, Mlle Mana BartholomeiM. dé édée à l'âge de 
U ans. Nous présentons à M. LartholomeiM nos sin
cères condoléances. 

O U T R A G E A LA POLICE. - Un ouvrier de fila
ture, Alphonse Vardcelfbeuqne. âgé de 2» ans, demeu-
a Touroomg. a été l'objet d'une ccmtravenlioti, poor 
ivresse manifeste e t outrage envem le garde champêtre 

U N J E U N E HOMME de Roncq, Jules Espesia, 2a 
ans, demeurant près du cimetière, s'était rendu chea 
«on oncle, M. Ernest RoeseeT, tKîerand, habitant le 
hameau du Mont Comme Espeeis adressait dea insultes 
a M. Bosseel. odui-ci le mit à la porte; furieux le 
jeune homme lança dans les vitres, des cailloux e* brisa 
plusieurs carreaux. Plainte a été déposés. 

TJN>E A.I03BSTATBON POUR VOL. - La nmt der. 
nisre, un habitant du iMont, M. Venneulen, dont la mai
son est en réparation, était réveillé par les aboiements de 
son chien ; l i s e mit à sa fenêiro e t aperçut un inoivida 
porteur de lanches, qui prenait k fuite. M Venneaiea 
descendit e t se mit à u» poursuite. D réussit à W rejotn-
«tre et le reconnut pour un nommé Félix Sttslrni. 2b 
ans, peigneur de lin. 11 s v ^ i t i n j o d m t dan» la marna, 
et , en compagnie d'un autre individu qui n'a pas été e». 
oennu avait .dérobé les planches dont U é t a S p o r t e u r 
I * pohee, inforniéa. ouvrit uns enquête, at procéda à 
1 arrestation de Staelens. Dana un champ voaùn, p * cù 
se ta i t enfui le compagnon du vnieirr arrêté, e a a leereu-
véeTautres planches. Da,plus, des voisins de M. Vennssv 
len se sont aperçus de la disparuMO de pleureurs ca
viars. 

RONO» 
U N E iF.VMILLE CIRUiiDLEMrHNT E P R O U V K R — 

Un penib.e évesK-ment s'est produit dans la soirée <ss di-
manôha, vers huit heures e t demie : tna cuaâvaseu», habi
tant le hameau du c Petit Rouhaix >, M. Henri Le» 
eleroq liarrrue, a été trouvé noyé dans «m étang situé 
dans la prairie attenant à la ferme e t à trente mon es 
environ de la maison d'habitation. Depuis quslqsis 

iours, le malheur semblait s'être abattu sur la famille 
.rxiereq Carrelle: La buuame uerniexe, Mme Levlsroq 

était subitement atteinte d'aliénation mentale; Ut mal-
heirreuse se trouvait en proie à dea accès tolltraciti vio
lents, oo'on avait «M k ligotter ; elle devait *tre trans-
por.ee. lundi matin, dans une maison de santé. D'autre 
part, l'un -̂ea dix eofonts oui oumposent cette éamiUs 
est gravement atteint de la fièvre typhoïde, e t a failli 
être victime de la folie d e sa m i r e ; la malheureuse 
s'é.sit prév'irrdté» vers le malade, armée «fun couteau, et 
l'aurait certainement taé ai l'en s'était intervenu. Tant 
d'épreuves avaient fortement affecté M. Leclercq. Le 
cultivateur, durant toute la journée de dimanche, s était 
montré très sombre; dans 1 après-midi, il avait exécirtà 
dans ton jardin nn netU trava*.. puis était rentré chea 
lui e t avait donné quelques soins a sa femme e t % eea 
é b . Vers sept beurras, M. Vectn- «tait sorti ; son f i s , 
Prosper, âge de 16 ans, qui as trouvait à k maison, 
croyant que son -<àre se rendait à l'écurk, ne prêta ait 
cime attention à ce départ; mais comme l'ab&enoa était 
longue il s'inquiéta e t se mit à k recherche du melheu 
reux. Il ne pût k trouver. M. Prosper Leckrcq alUb 
alors quérir un fermier voisin, tM. Booillet, e t , t o m 
deux, visitèrent k -ferme sans aneon succès. Une sinistre 
pensée vint aux deux hommes: iU se dirigèrent v e n 
l'étang et , aa moyen d'une perohe, i k e n ioeuièrsnt les 
eanx. IW sentirent ua corps; c'était celui de 'M. Heari 
Leclercq. On j u f e de l'émotion d u jeune Praaper e t «te 
son compagnon.... I ls retirèrent k cadavre e t k dépo
sèrent sur k barge, en attendant 1 arrivée de M. l e osas. 
missaire de police. Celui-ci vint e t ouvrit «ne enquête. 
A quoi faut-il attribuer la mort «le M. Leckroq* Le 
m e t de suicide a été on instant rnronoaeé, mais a i e * on 
affirmer que M. Leclercq s'est suicidé? Pesai in, aeaa 
l'avons di t , était e n prot* à ans grande soaff maoa mo
rale, mais rien daas sas propos ni dans «es allâtes, n'a 
jamais laissé soupçonner qae k malheureux eoafeat a M 
donner volontairement W mort. D'autre part, I l 
thèse d'un accident est admisnbk: S s» -«os tria 
qu'en e s promenant, trempé par l'obscurité e t e a 
à use prostration a i e s eem'Héhenaabk, W 
soit tombé ' 

daas ié taaa , dont les botes 
plat eu U tore* «la s'ea r* et a'attf» a lat eu U tdroe «I» s'ea letirer. M. Tiiiskraj 

deux S k août les «srapsaux; l'un d'aux est essai efai im 
«v Bouen. 

l£ CLASSEMENT UtS CHSVAUX ami* lira W 
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